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La seule cbo'e i. on parlâit quelquefois,e'dtait de la beauté

8y npathiqui de sa f : -
rue, braucoup pluei j môe

orgnl ct 1que lui, et de la bewié '1
fille d'un premier lt iu.
jnurd'hui éig6ti do irèq
de diz.huit-aoHf.

0 r:ig je ai rvmen la
miaison avait été disp).ëu
de sorte que le 2-
cesedd devait couttuir
lep piêika d'apparat rdu
réception, et MI. de Rif.
dos n'avait rien chwl'6
à cette de!.tinatien Mv.
umitive.

Lnr premier étape- c;n.
tenait FOU apparleinat
particulier et c.Jui d, 1,,
duchesse.

le second avpi it6

réservé à Mlse de ni
qui n'en occupait qu'nlhe
faible partie avoc Ba
gouvernante-.

Le reste était vide, oui
plutôt inhitbit6-pour le
Moment.

L'intendant nr
occupait un petit pavil ________

Ion isolé du lI'bnbliaticn ___________

principale, où il D'avait
que son bureau.--

LI, dometique, assez
nombr4ux, logait toit
dans le sour-sol, $oit dans gAnte em~&beps
l'd tage des mansardee, cAnte cm ýc.1 a.t

qui (soutenait, indépendammna des.grenieri, un dertalu ,bombre
(le chewbres, encore fort Convenables et t9flt à-fait sgr6abloi' par
la vue dont on y j'isiet qui s'étendait assez..loin sur les
rivfs du 1-2 Sciro etCnbeoe

-AU moment OÙ nous pénétrons.chez le duo de-Kandos, un.
Paur entier s'etbit Uicé1 epuis rome qu oeaon es4

au debut de =e récit authentique, et la umatioée du second jour
était &mses avancée, put aquo onzxe heures venaient de sonner.

Le duc de Kindos, seul dane son oabiet de travail, magni-
fiquemeut meublé cn ébène, cabinet d'un aspect sérieux et m3uie
sévère, se promenait lentement, les bras croiséis derriâceô le dos, We

Sfront penche,S'ir sout.
oioux,plus que soucieux,
profondément triste et

C'dtait un homme de
quarante-cinq ans, plutôt
grand que petit, non pas
maigre, mais ara et mans.
ouleul , un du ces tem-
péramenta trempés pour

i et par la lutte, où la na-
turu n'a rien laissé de oe
qui pourrait entra ver ou
alourdir.

La ~taille, Pouple et
bien prise, était encore
celle d'un jeune homme.
Bicn qu'il f'ut entré dans
la maturité de l'fge, oh
voy-tt qu'il avait-dû fltre
adwirablement beau, et
il l'était encore.

uo épaisse chevelu.
re ohâtuiu, où l'on eher.
oh..it pour trouver quel.
quca fils d'argent, entou-
rait son front intelligent
sous lequel luisait l'éclair

- do ses deux yeux bleus.
Les traits de son visa-

ge, quoique fatigués et
-bronzs, ne manquaient

- ni du grâtce, ni de dis.
tinetion, au moins ce

jqu'on en pouvait voir,
O 815 as rpele inust...,~ - car il portait toute s

soispas rpele, njute.. sqbarbe, plus claireo qutrs a
chevelure et tirant sur le blond. La bouche paraissait -ensuelle,
le nies était droit.

Somme toute, £on aspect ,aait quelque chose au sympa¶.hi.
que, malgré lviclat un peetrmcàagantdau regard et la ride profonde
creusée à la renonutré des deux sourcils, qui semblait révéler la
fiailit4 de la violente et la persistance do préoccupations Pénibles.
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